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moyen de personnes ac -
cueillies par bénévole est de 17 
en Haute-Saône ; il est de 29 à 
La Fayette et d’environ 40 au 
Montmarin.

Missions et compétences
« Nous recherchons des bras, 

des têtes, des jambes. On con-
naît bien les Restos avec l’ima-
ge des bénévoles assurant la 
distribution, mais être bénévo-
le dans un centre recouvre bien 
d’autres missions et bien d’au-
tres compétences », explique 
Laurent Goguet : « Nous sou-
haitons doubler les postes, for-
mer des binômes avec un 
temps de bénévolat estimé à 
deux demi-journées par semai-
ne. Nous avons aussi la volonté 
de mutualiser certaines postes 
entre les centres de Vesoul. »

Un parcours d’intégration et 
d’accompagnement sera pro-
posé si nécessaire aux futures 
« recrues » ainsi qu’une forma-
tion, rassure William Dihars, 
référent ressources bénévoles. 
Les nouveaux arrivants seront 
amenés à effectuer﻿ différentes 
tâches, souvent dans l’ombre 
mais essentielles : gestion des 
stocks et des approvisionne-
ments, inscriptions et orienta-
tion, collecte, hygiène sécurité 
alimentaire ou encore aide à la 
personne.

S.M.

William Dihars, référent res-
sources bénévoles, antenne dé-
partementale de la Haute-Saô-
ne :  té l .  06 59 77 64 98 ; 
williamdihars@gmail.com

Précarité énergétique
La situation pourrait encore 

se dégrader dans les semaines à 
venir, alimentée par la hausse 
des prix, notamment celle des 
énergies qui fait flamber les fac-
tures de chauffage et le coût des 
déplacements.

« Les Restos ont réadapté 
leur barème d’accès aux aides 
pour la campagne d’hiver en 
intégrant la notion de précarité 
énergétique. Au niveau natio-
nal, on estime que cela fera 
encore augmenter la demande 
de 6 à 8 % », s’inquiète Laurent 
Goguet, président des Restos 
de Haute-Saône. D’où des be-
soins en organisation et en ef-
fectif renforcés.

Turn-over important
« Nous sommes sur une pé-

riode importante dans la mesu-
re où la 38e campagne va dé-
marrer le 21 novembre », 
souligne le responsable. Dans 
le département, entre 300 et 
320 bénévoles permanents 
œuvrent au sein des 15 centres 
ou à l’entrepôt départemental, 
à Vesoul, par lequel passent 
tous les produits.

Mais la répartition des forces 
vives est proportionnellement 
inégale. « Le turn-over est 
beaucoup plus important en 
ville qu’en secteur rural où une 
certaine stabilité est observée : 
« Depuis 2-3 ans, on constate 
que les centres de Vesoul ont 
du mal à avoir suffisamment de 
bénévoles. »

Les chiffrent évoqués parlent 
d’eux-mêmes :  le nombre 

L es statistiques sont alar-
mantes. Dans le départe-

ment, les Restos du cœur enre-
gistrent une hausse de leur 
fréquentation avec une moyen-
ne de +13 % du nombre de 
familles accueillies (2 076 pour 
la campagne d’été en cours, soit 
plus de 4 200 personnes soute-
nues) et de +14 % du nombre 
de repas servis (383 755 depuis 
le 1er mai contre 337 029 en 
2021). Dans la ville préfecture, 
l’augmentation est encore plus 
spectaculaire, avec +25 % 
d’inscriptions à Vesoul Mont-
marin, intégrant le relais bébés 
du quartier des Rêpes, et +34 % 
au centre La Fayette. ﻿

Haute-Saône

Les Restos du cœur 
cherchent des bénévoles 
pour les centres de Vesoul
En amont du lancement de sa 
campagne hivernale, le 
21 novembre, l’association 
lance un appel aux bonnes 
volontés. Un manque est 
ciblé sur les centres La Fa-
yette et Montmarin, à Ve-
soul. 2 076 familles sont 
actuellement accueillies sur 
le département, représentant 
plus de 4 200 personnes.

} L’objectif des 
Restos, c’est que 
les gens ne 
viennent plus nous 
voir ~

Laurent Goguet, 
président des Restos 

du cœur de Haute-Saône

tion des situations que ce soit 
pour les retraités et maintenant 
les étudiants ». Ici, les bénéficiai-
res sont appelés « clients » car les 
personnes payent. Elles réalisent 
des courses à des tarifs se situant 
entre 20 et 30 % de la valeur des 

produits. Dominique Viennet, 
bénévole, aide depuis six ans l’as-
sociation : « Lorsque je suis arri-
vée en retraite, je suis venue aider 
car j’avais entendu parler de cette 
association. Je viens les vendre-
dis après-midi pour accueillir les 

personnes », dit-elle. À Vesoul, 
l’association a des bénévoles 
mais en recherche pour les sites 
de Luxeuil-les-Bains et Saint-
Loup-sur-Semouse. À bon enten-
deur.

E.C.

À Epi’cerise Vesoul, les bénévoles et employés de l’association permettent aux bénéficiaires de 
réaliser des courses à des tarifs se situant entre 20 et 30 % de la valeur. Photo ER/Édouard CHOULET

Dans l’allée centrale du « maga-
sin » Epi’Cerise, rue Didon à Ve-
soul, cette mère de famille fait ses 
courses pour la semaine. Quel-
ques avocats, des carottes, le pa-
nier est rempli pour une somme 
d’environ 20 euros. Victime d’un 
accident de la vie, d’un divorce 
qui tourne mal, cette Haut-saô-
noise qui travaille n’arrive pas à 
joindre les deux bouts. Elle béné-
ficie de l’appui de l’association.

Elle trouve ici une bouée de 
sauvetage. « Notre association 
vient en aide à une catégorie de 
personnes qui ne bénéficie pas 
d’aides mais qui travaille », expo-
se Philippe Juif, coordinateur des 
épiceries solidaires de Vesoul, 
Jussey, Luxeuil-les-Bains et Saint-
Loup-sur-Semouse. Comme tou-
tes les associations « solidaires », 
Epi’Cerise voit le nombre de ses 
bénéficiaires grimper.

« On constate une aggravation 
des situations »

« En 2021, nous avons aidé 
2 448 personnes. En septem-
bre 2022, on a déjà atteint ce 
chiffre. On constate une aggrava-

Epi’Cerises : des bénévoles présents, 
des bénéficiaires plus nombreux
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Laurent Goguet, président des Restos du cœur de Haute-Saône, et William Dihars, référent 
ressources bénévoles au sein de l’antenne départementale. Photo ER/Bruno GRANDJEAN

Haute-Saône

« En ce moment, c’est catastrophique. On a de plus en plus de 
monde en demande », dit Colette Biot.
Photo d’archives ER/Bruno GRANDJEAN

En Haute-Saône, chaque se-
maine, 900 à 1 000 familles vien-
nent chercher de l’aide. « Nous 
soutenons des Ukrainiens. Il y a 
des arrivages de migrants origi-
naires d’Irak, du Mali. Avec des 
familles plus ou moins nombreu-
ses. Là aussi, on doit intervenir 
spontanément, gratuitement 
avec ce que l’on a. Et puis nous 
aidons les personnes en rupture 
sociale », explique Colette Biot. 
La présidente départementale 
peut compter sur les quelque 150 
bénévoles de l’association qui 
donnent sans compter de leur 
temps et de leur énergie.

« Gagner des trimestres de 
retraite »

« Mais on a toujours besoin de 
personnes supplémentaires », 
poursuit Colette Biot. « Par 
exemple, des bénévoles qui font 
de la saisie informatique, ou en-
core un chauffeur pour la fin de 
l’année… »

La crise sanitaire a eu un im-
pact sur l’engagement bénévole, 
confirme-t-elle : « C’est évident. 
Il y a toutes les personnes plus 
âgées qui ont dû rester chez elles 
au pic de la pandémie. Certaines 
sont revenues en pointillé, d’au-
tres pas du tout. »

Alors comment attirer de nou-
velles personnes vers le bénévo-
lat ? « Nous avons récemment 
abordé cette question avec notre 
direction régionale. Il faudra 
bien arriver un jour à une recon-
naissance du bénévolat. Il y a 
tout un tas de solutions possi-
bles. Aujourd’hui, ça devient dif-
ficile… La notion de bénévolat 
exclut l’argent mais envisager 
des reconnaissances à un mo-
ment ou à un autre, pourquoi 
pas. Par exemple des trimestres 
de retraite pris en compte ou des 
points supplémentaires aux exa-
mens pour des jeunes étudiants. 
Je pense qu’il va falloir passer par 
là. »

Inquiétude sur les coûts de 
l’énergie

D’autant que la demande d’ai-
de est encore plus forte cette an-
née. « En ce moment, c’est catas-
trophique. On a de plus en plus 
de monde en demande. Des mè-
res isolées, des travailleurs pau-
vres, des gens en rupture d’aide 
sociale qui se retrouvent du jour 
au lendemain sans revenus. Il y a 
aussi les retraités, avec en ce mo-
ment une crainte par rapport aux 
coûts de l’énergie. Déjà par le 
passé, certains ne pouvaient pas 
se chauffer comme ils le souhai-
taient. Là, ils sont extrêmement 
inquiets. Dans le département, 
rappelons-le, le taux moyen des 
retraites est relativement bas. »

Fr. R.

« Il faut une reconnaissance du bénévolat », 
dit la présidente de la Croix-Rouge 70

d'à côté

BELFORT. Ghislain Montavon, le directeur de l’université 
de technologie de Belfort-Montbéliard (UTBM), ne pensait 
pas lorsque le dossier commençait à être travaillé, en 2019, 
qu’il serait d’une telle actualité trois ans plus tard. La guerre 
en Ukraine, l’envolée du prix du gaz, la multiplication des 
arrêts pour maintenance des centrales nucléaires françaises 
sont passées par là. Le pays s’apprête à s’engager dans l’hiver 
le plus tendu depuis longtemps en matière énergétique et 
l’État, à l’image du préfet de Région, Franck Robine, présent 
vendredi à Belfort, ne cache pas que la possibilité de coupu-
res de courant ces prochains mois est plus que jamais sur la 
table.
Bref, le projet belfortain, qui est une première en France, de 
rendre autosuffisant non pas une maison ou un immeuble 
mais un quartier tout entier, attire l’attention.

35 hectares au Techn’Hom
Le consortium formé par le Grand Belfort, l’UTBM, Tandem 
(la société d’économie mixte propriétaire des bâtiments au 
Techn’Hom) et Enedis (qui a remplacé ERDF pour la gestion 
des réseaux électriques) a signé, vendredi matin avec l’État, 
la convention qui lance véritablement l’expérience.
« Le projet Belfort e-Start s’étend sur une surface de 35 hec-
tares en plein cœur du poumon économique du Techn’Hom. 
À terme, l’objectif est que les 7 000 salariés et 1 500 étudiants 
qui se rendent chaque jour sur le Techn’Hom bénéficient 
d’entreprises, d’universités, de restaurants et de crèches 
alimentés par de l’énergie verte locale », détaille Damien 
Meslot, le président du Grand Belfort.
Une première subvention de 500 000 € sera versée par l’État 
en 2023 pour commencer les études, qui devraient durer 
dix-huit mois. 9,5 millions d’euros seront ensuite débloqués 
lors de l’ouverture du chantier en 2025.
« Nous allons avoir à Belfort un démonstrateur qui va nous 
permettre de tester des solutions qui dépassent le cadre 
réglementaire actuel », glisse Thierry Brault, directeur régio-
nal Alsace Franche-Comté d’Enedis. Jamais, en effet, on avait 
envisagé jusqu’ici que tout un quartier produise sa propre 
électricité avec de tels niveaux de puissance électrique. 
L’innovation sera aussi juridique.
Enedis a une chaire d’enseignement à l’UTBM. L’entreprise 
va prochainement installer un laboratoire au sein du 
« Crunch Lab » de l’UTBM, sur le site du Techn’Hom.
« Belfort se retrouve aujourd’hui à la pointe des solutions 
nécessaires pour faire face aux enjeux énergétiques du 
pays », ajoute le préfet de Bourgogne Franche-Comté, 
Franck Robine.

Hydrogène stocké à Danjoutin
L’énergie sera principalement produite avec une grande 
surface de panneaux photovoltaïques installés sur le site, 
particulièrement sur les parkings. Cette électricité sera sto-
ckée dans des batteries pour être consommée à court terme 
(produite la journée, consommée le soir par exemple). Le 
surplus sera transporté, sous forme d’électricité, à la station 
hydrogène des Trois-Réseaux à Danjoutin où elle sera trans-
formée en hydrogène pour être stockée. Ici, la réserve est 
envisagée à l’échelle du trimestre, le surplus de l’été pouvant, 
par exemple, être consommé l’hiver suivant.
Le projet, d’un coût total de 20 millions d’euros, s’appuie 
aussi sur d’importants travaux sur les bâtiments afin d’amé-
liorer significativement leur performance thermique.
L’idée est qu’à l’échelle d’une année, le Techn’Hom produise 
autant d’énergie décarbonée qu’elle en consomme, véhicules 
électriques compris.
« Si ce modèle réussit, et nous réussirons, il pourra être 
dupliqué ailleurs en France », lance Damien Meslot.
« Nous allons créer la première communauté énergétique 
autoconsommatrice à grande échelle. Ce n’est plus une 
expérience dans un laboratoire, mais une démonstration à 
taille réelle pour créer une ville durable », ajoute Ghislain 
Montavon.

Philippe PIOT

Un quartier produisant sa propre 
électricité : une première en France

Le préfet de Région, à droite, se fait expliquer le 
concept de Belfort e-Start. Sur la maquette, les carrés 
noirs représentent les énormes panneaux 
photovoltaïques (plus hauts que les immeubles voisins) 
qui vont être déployés. Photo ER/P. PIOT
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moyen de personnes ac -
cueillies par bénévole est de 17 
en Haute-Saône ; il est de 29 à 
La Fayette et d’environ 40 au 
Montmarin.

Missions et compétences
« Nous recherchons des bras, 

des têtes, des jambes. On con-
naît bien les Restos avec l’ima-
ge des bénévoles assurant la 
distribution, mais être bénévo-
le dans un centre recouvre bien 
d’autres missions et bien d’au-
tres compétences », explique 
Laurent Goguet : « Nous sou-
haitons doubler les postes, for-
mer des binômes avec un 
temps de bénévolat estimé à 
deux demi-journées par semai-
ne. Nous avons aussi la volonté 
de mutualiser certaines postes 
entre les centres de Vesoul. »

Un parcours d’intégration et 
d’accompagnement sera pro-
posé si nécessaire aux futures 
« recrues » ainsi qu’une forma-
tion, rassure William Dihars, 
référent ressources bénévoles. 
Les nouveaux arrivants seront 
amenés à effectuer﻿ différentes 
tâches, souvent dans l’ombre 
mais essentielles : gestion des 
stocks et des approvisionne-
ments, inscriptions et orienta-
tion, collecte, hygiène sécurité 
alimentaire ou encore aide à la 
personne.

S.M.

William Dihars, référent res-
sources bénévoles, antenne dé-
partementale de la Haute-Saô-
ne :  té l .  06 59 77 64 98 ; 
williamdihars@gmail.com

Précarité énergétique
La situation pourrait encore 

se dégrader dans les semaines à 
venir, alimentée par la hausse 
des prix, notamment celle des 
énergies qui fait flamber les fac-
tures de chauffage et le coût des 
déplacements.

« Les Restos ont réadapté 
leur barème d’accès aux aides 
pour la campagne d’hiver en 
intégrant la notion de précarité 
énergétique. Au niveau natio-
nal, on estime que cela fera 
encore augmenter la demande 
de 6 à 8 % », s’inquiète Laurent 
Goguet, président des Restos 
de Haute-Saône. D’où des be-
soins en organisation et en ef-
fectif renforcés.

Turn-over important
« Nous sommes sur une pé-

riode importante dans la mesu-
re où la 38e campagne va dé-
marrer le 21 novembre », 
souligne le responsable. Dans 
le département, entre 300 et 
320 bénévoles permanents 
œuvrent au sein des 15 centres 
ou à l’entrepôt départemental, 
à Vesoul, par lequel passent 
tous les produits.

Mais la répartition des forces 
vives est proportionnellement 
inégale. « Le turn-over est 
beaucoup plus important en 
ville qu’en secteur rural où une 
certaine stabilité est observée : 
« Depuis 2-3 ans, on constate 
que les centres de Vesoul ont 
du mal à avoir suffisamment de 
bénévoles. »

Les chiffrent évoqués parlent 
d’eux-mêmes :  le nombre 

L es statistiques sont alar-
mantes. Dans le départe-

ment, les Restos du cœur enre-
gistrent une hausse de leur 
fréquentation avec une moyen-
ne de +13 % du nombre de 
familles accueillies (2 076 pour 
la campagne d’été en cours, soit 
plus de 4 200 personnes soute-
nues) et de +14 % du nombre 
de repas servis (383 755 depuis 
le 1er mai contre 337 029 en 
2021). Dans la ville préfecture, 
l’augmentation est encore plus 
spectaculaire, avec +25 % 
d’inscriptions à Vesoul Mont-
marin, intégrant le relais bébés 
du quartier des Rêpes, et +34 % 
au centre La Fayette. ﻿

Haute-Saône

Les Restos du cœur 
cherchent des bénévoles 
pour les centres de Vesoul
En amont du lancement de sa 
campagne hivernale, le 
21 novembre, l’association 
lance un appel aux bonnes 
volontés. Un manque est 
ciblé sur les centres La Fa-
yette et Montmarin, à Ve-
soul. 2 076 familles sont 
actuellement accueillies sur 
le département, représentant 
plus de 4 200 personnes.

} L’objectif des 
Restos, c’est que 
les gens ne 
viennent plus nous 
voir ~

Laurent Goguet, 
président des Restos 

du cœur de Haute-Saône

tion des situations que ce soit 
pour les retraités et maintenant 
les étudiants ». Ici, les bénéficiai-
res sont appelés « clients » car les 
personnes payent. Elles réalisent 
des courses à des tarifs se situant 
entre 20 et 30 % de la valeur des 

produits. Dominique Viennet, 
bénévole, aide depuis six ans l’as-
sociation : « Lorsque je suis arri-
vée en retraite, je suis venue aider 
car j’avais entendu parler de cette 
association. Je viens les vendre-
dis après-midi pour accueillir les 

personnes », dit-elle. À Vesoul, 
l’association a des bénévoles 
mais en recherche pour les sites 
de Luxeuil-les-Bains et Saint-
Loup-sur-Semouse. À bon enten-
deur.

E.C.

À Epi’cerise Vesoul, les bénévoles et employés de l’association permettent aux bénéficiaires de 
réaliser des courses à des tarifs se situant entre 20 et 30 % de la valeur. Photo ER/Édouard CHOULET

Dans l’allée centrale du « maga-
sin » Epi’Cerise, rue Didon à Ve-
soul, cette mère de famille fait ses 
courses pour la semaine. Quel-
ques avocats, des carottes, le pa-
nier est rempli pour une somme 
d’environ 20 euros. Victime d’un 
accident de la vie, d’un divorce 
qui tourne mal, cette Haut-saô-
noise qui travaille n’arrive pas à 
joindre les deux bouts. Elle béné-
ficie de l’appui de l’association.

Elle trouve ici une bouée de 
sauvetage. « Notre association 
vient en aide à une catégorie de 
personnes qui ne bénéficie pas 
d’aides mais qui travaille », expo-
se Philippe Juif, coordinateur des 
épiceries solidaires de Vesoul, 
Jussey, Luxeuil-les-Bains et Saint-
Loup-sur-Semouse. Comme tou-
tes les associations « solidaires », 
Epi’Cerise voit le nombre de ses 
bénéficiaires grimper.

« On constate une aggravation 
des situations »

« En 2021, nous avons aidé 
2 448 personnes. En septem-
bre 2022, on a déjà atteint ce 
chiffre. On constate une aggrava-

Epi’Cerises : des bénévoles présents, 
des bénéficiaires plus nombreux
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Laurent Goguet, président des Restos du cœur de Haute-Saône, et William Dihars, référent 
ressources bénévoles au sein de l’antenne départementale. Photo ER/Bruno GRANDJEAN

Haute-Saône

« En ce moment, c’est catastrophique. On a de plus en plus de 
monde en demande », dit Colette Biot.
Photo d’archives ER/Bruno GRANDJEAN

En Haute-Saône, chaque se-
maine, 900 à 1 000 familles vien-
nent chercher de l’aide. « Nous 
soutenons des Ukrainiens. Il y a 
des arrivages de migrants origi-
naires d’Irak, du Mali. Avec des 
familles plus ou moins nombreu-
ses. Là aussi, on doit intervenir 
spontanément, gratuitement 
avec ce que l’on a. Et puis nous 
aidons les personnes en rupture 
sociale », explique Colette Biot. 
La présidente départementale 
peut compter sur les quelque 150 
bénévoles de l’association qui 
donnent sans compter de leur 
temps et de leur énergie.

« Gagner des trimestres de 
retraite »

« Mais on a toujours besoin de 
personnes supplémentaires », 
poursuit Colette Biot. « Par 
exemple, des bénévoles qui font 
de la saisie informatique, ou en-
core un chauffeur pour la fin de 
l’année… »

La crise sanitaire a eu un im-
pact sur l’engagement bénévole, 
confirme-t-elle : « C’est évident. 
Il y a toutes les personnes plus 
âgées qui ont dû rester chez elles 
au pic de la pandémie. Certaines 
sont revenues en pointillé, d’au-
tres pas du tout. »

Alors comment attirer de nou-
velles personnes vers le bénévo-
lat ? « Nous avons récemment 
abordé cette question avec notre 
direction régionale. Il faudra 
bien arriver un jour à une recon-
naissance du bénévolat. Il y a 
tout un tas de solutions possi-
bles. Aujourd’hui, ça devient dif-
ficile… La notion de bénévolat 
exclut l’argent mais envisager 
des reconnaissances à un mo-
ment ou à un autre, pourquoi 
pas. Par exemple des trimestres 
de retraite pris en compte ou des 
points supplémentaires aux exa-
mens pour des jeunes étudiants. 
Je pense qu’il va falloir passer par 
là. »

Inquiétude sur les coûts de 
l’énergie

D’autant que la demande d’ai-
de est encore plus forte cette an-
née. « En ce moment, c’est catas-
trophique. On a de plus en plus 
de monde en demande. Des mè-
res isolées, des travailleurs pau-
vres, des gens en rupture d’aide 
sociale qui se retrouvent du jour 
au lendemain sans revenus. Il y a 
aussi les retraités, avec en ce mo-
ment une crainte par rapport aux 
coûts de l’énergie. Déjà par le 
passé, certains ne pouvaient pas 
se chauffer comme ils le souhai-
taient. Là, ils sont extrêmement 
inquiets. Dans le département, 
rappelons-le, le taux moyen des 
retraites est relativement bas. »

Fr. R.

« Il faut une reconnaissance du bénévolat », 
dit la présidente de la Croix-Rouge 70

d'à côté

BELFORT. Ghislain Montavon, le directeur de l’université 
de technologie de Belfort-Montbéliard (UTBM), ne pensait 
pas lorsque le dossier commençait à être travaillé, en 2019, 
qu’il serait d’une telle actualité trois ans plus tard. La guerre 
en Ukraine, l’envolée du prix du gaz, la multiplication des 
arrêts pour maintenance des centrales nucléaires françaises 
sont passées par là. Le pays s’apprête à s’engager dans l’hiver 
le plus tendu depuis longtemps en matière énergétique et 
l’État, à l’image du préfet de Région, Franck Robine, présent 
vendredi à Belfort, ne cache pas que la possibilité de coupu-
res de courant ces prochains mois est plus que jamais sur la 
table.
Bref, le projet belfortain, qui est une première en France, de 
rendre autosuffisant non pas une maison ou un immeuble 
mais un quartier tout entier, attire l’attention.

35 hectares au Techn’Hom
Le consortium formé par le Grand Belfort, l’UTBM, Tandem 
(la société d’économie mixte propriétaire des bâtiments au 
Techn’Hom) et Enedis (qui a remplacé ERDF pour la gestion 
des réseaux électriques) a signé, vendredi matin avec l’État, 
la convention qui lance véritablement l’expérience.
« Le projet Belfort e-Start s’étend sur une surface de 35 hec-
tares en plein cœur du poumon économique du Techn’Hom. 
À terme, l’objectif est que les 7 000 salariés et 1 500 étudiants 
qui se rendent chaque jour sur le Techn’Hom bénéficient 
d’entreprises, d’universités, de restaurants et de crèches 
alimentés par de l’énergie verte locale », détaille Damien 
Meslot, le président du Grand Belfort.
Une première subvention de 500 000 € sera versée par l’État 
en 2023 pour commencer les études, qui devraient durer 
dix-huit mois. 9,5 millions d’euros seront ensuite débloqués 
lors de l’ouverture du chantier en 2025.
« Nous allons avoir à Belfort un démonstrateur qui va nous 
permettre de tester des solutions qui dépassent le cadre 
réglementaire actuel », glisse Thierry Brault, directeur régio-
nal Alsace Franche-Comté d’Enedis. Jamais, en effet, on avait 
envisagé jusqu’ici que tout un quartier produise sa propre 
électricité avec de tels niveaux de puissance électrique. 
L’innovation sera aussi juridique.
Enedis a une chaire d’enseignement à l’UTBM. L’entreprise 
va prochainement installer un laboratoire au sein du 
« Crunch Lab » de l’UTBM, sur le site du Techn’Hom.
« Belfort se retrouve aujourd’hui à la pointe des solutions 
nécessaires pour faire face aux enjeux énergétiques du 
pays », ajoute le préfet de Bourgogne Franche-Comté, 
Franck Robine.

Hydrogène stocké à Danjoutin
L’énergie sera principalement produite avec une grande 
surface de panneaux photovoltaïques installés sur le site, 
particulièrement sur les parkings. Cette électricité sera sto-
ckée dans des batteries pour être consommée à court terme 
(produite la journée, consommée le soir par exemple). Le 
surplus sera transporté, sous forme d’électricité, à la station 
hydrogène des Trois-Réseaux à Danjoutin où elle sera trans-
formée en hydrogène pour être stockée. Ici, la réserve est 
envisagée à l’échelle du trimestre, le surplus de l’été pouvant, 
par exemple, être consommé l’hiver suivant.
Le projet, d’un coût total de 20 millions d’euros, s’appuie 
aussi sur d’importants travaux sur les bâtiments afin d’amé-
liorer significativement leur performance thermique.
L’idée est qu’à l’échelle d’une année, le Techn’Hom produise 
autant d’énergie décarbonée qu’elle en consomme, véhicules 
électriques compris.
« Si ce modèle réussit, et nous réussirons, il pourra être 
dupliqué ailleurs en France », lance Damien Meslot.
« Nous allons créer la première communauté énergétique 
autoconsommatrice à grande échelle. Ce n’est plus une 
expérience dans un laboratoire, mais une démonstration à 
taille réelle pour créer une ville durable », ajoute Ghislain 
Montavon.

Philippe PIOT

Un quartier produisant sa propre 
électricité : une première en France

Le préfet de Région, à droite, se fait expliquer le 
concept de Belfort e-Start. Sur la maquette, les carrés 
noirs représentent les énormes panneaux 
photovoltaïques (plus hauts que les immeubles voisins) 
qui vont être déployés. Photo ER/P. PIOT


